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LA NAISSANCE 


DU 

9 V 

DUC DE BORDEAUX, 

ODE. 


A I'heure ou l’aube matinale s’avance aux portes d'Orienl, 
ou le sommeil nous verse ses plus doux pavots , il m’apparut 
soudain , dirai-je une morlelle? une divinite? Qu’iuiporte ! 
L’eclat de sa }>eaute eclipsait les astres du firmament. Je * 
me crus transport® aux lieux ou , cachee sous le voile de ses 
vertus , telle qu’unerose a l’abride son feuillage , une prin- 
cesse auguste rejouissait son coeur dans la contemplation 
de son fib cheri. Ces mots echappes a la deesse captiverent 
mes sens inlerdils. . 



LA NASCITA 


DEL 

DUCA DI BORDEAUX, 

CANZONE. 


Nell’ ora che dal balzo d’ oriente 
Sorge F alba noveUa, 

Donna in sogno m’ apparve , o Dea , vincente 
Di splendore la Stella ; 

Ed esser mi parea 
Lk 've nel vel di sue virtu nascosa , 

Qual di sue foglie all’ ombra umil la rosa, 

Nel figlioHn ricrea 

Augusta il cor. La Diva , in tali accent! 

• • 

Parlando, a se trasse i miei sensi intend. 
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« Long-tems avant que , par un exces d’ amour, la divine 
» puissance se manifestAt dans la merveille de la creation , 
» et ouvrit ainsi les tresors de sa sagesse et de sa gloire 
» inllnie , l’esprit divin me regardait avec complaisance , 
» et souriait a ina naissance deja arretee dans sa pensee 
» immortelle ; maintenant l’univers est soumis a mon pou- 
» voir, et j'ai nom la Nature. C’est moi qui trace le cercle 
» harinonieux dans lequel se meuvent le ciel et les etoiles j 
» c’est moi <jui balance et maintiens le monde dans son 
» equilibre. 

v 

* * * * • 

» Tout ce que la vue pent embrasser , tout ce que la 

» pensee peut concevoir , c’est moi qui d’un coupd’ocil en* 
» regie les mouvemens. Plus puissante que la Fortune , je 
•> puis et je sais , quaud je veux , inspirer la valeur et la 

» sagesse an cceur le plus debile et le plus engourdi . Je 

* * • 

H puis abaisser tout ce qui est eleve , et faire naitre a mon 

» gre la joie ou la tristesse. Regard?, prete l’oreille a mes 
« accens , et te confies en mes paroles ; l’amour , la piete , 
» la justice guideut mes pas vers to*. 


« Allok che ’1 primo Amor in nuovi amori 
» Se stesso, amando, apcrse, 

» E sua gloria inlinita e suoi tesori 
b All’ altrui vista offeree , 

» Me nell’ etemo spiro 

a » 

b Gia vagheggiava 1a divina mente $ 

» Or 1’ universo mia presenza sente. 

» Natura io son , che 1 miro 
b Ordin forrao che 1 ciel muove , e del mondo 
b Tempro e govemo equilibrato il pondo. 


b Quant occhio , e quanto in se ’1 pensiero aduna 
b Reggo e volvo d’ un cenno ; 

» Io posso e so , maggior della Fortuna , 

» Spirar valore e senno 
» In rozzo ingegno e tardo , 

• • 

b Ogni altezza abbassare , e in un momento 
b Fare a mia voglia altrui tristo e contento. 

b Fissa al mio volto il guardo , 

» Ed al mio dir la mente , e in lui ti iida ; 
b Amor , pieta , giustizia a te mi guida. 


» Quand celui qui donne a toutes choses le inouvement 

v 

» el lu vie, crea dun souffle la jcune aine destinee a 
» revetir en toi sa fornxe mortelle , uue telle joie , un tel 
» sourire brilla dans le divin sejour , que le ciel senibla , 
» pour ainsi dire , epris d’amour pour la terre , et que le 
» paradis tout entier repoudit par des chants , des douses , 
« et des applaudissemeus eu chocur, a ce concert angelique. 


» Alors on vit de tous cotes se presser autour clu Roi 
» martyr une foule innombrable d’ames elues , compagnes 
» autrefois de ses souffrances , aujourd’hui compagnes de 
u sa gloire. Et tandis qu’elles le fetaient et le fehcitaient 
» p:ir un celeste sourire , on vit dans les yeux du saint Roi 
» une larme de joie , une larme divine, briller comine un 
» rayon de luinierc au travel’s d’une onde transparente. 



>» Quando colui che tutto niuove e informa , 

» Spiro I’ alma che *n sorie 
** Ebbe vestire in te sua mortal forma , 

» Per la beata corte 
» Tale rifulse un riso , 

» Tale un lampo d’ amor , che quasi parse 

* 

» 11 cielo della terra innamorarse , 

» E tutto il paradiso , 

» In canti , in plausi , in misurati ludi , 

» Rispose a quegli angelici tripudi. 

» Del martir Re , quivi immortale e santo, 

» Allqr mill’ aline elette , 

» Compagne or nella gloria , e giit nel pianto 
>• In bel drappel ristrette , 

» All’ onorato spirto 
» D’ ogni parte affrettarsi , festeggiando 
» Di nuovo sfavillare , e gratulaudo. 

» In sul ciglio beato 
s^Tale una stilla apparve, qual di luce 
» Un raggio in onda limpida traluce. 


» Et le jour ou natjuit ton royal enfant , graces k mes 
» soins , les astres qui exercent la plus puissante influence , 
» les astres les plus favorables , brillaient alors sur votre 
» horizon , aux points les plus resplendissans da ciel , el se 
« renvoyaient l’un a l’aulre une lumiere si vive , que la 
» terre et les mers semblaient s’en rejouir. Un doux 

ii fremisscinent d’amour ebranla tout l’univers revenu enlin 

• • • 

» a des sentimens de paix et de Concorde. 


b Garde-toi de t’en etonner ; car de toute eternite ce 
b digne rejeton avait et^ choisi dans les conseils du Tres- 
»*Haut , pour faire refleurir parmi vous la tige auguste 
b des Lys. Par lui tu verras , apres un long deuil , briller 
i> des jours sereins et renaitre k la joie et au bonheur , 
b cette belle France, jadis si florissante , et maintenant 
b en proie a la fureur des partis , a la discorde impie. 
B Par lui tu la verras revenir aux nobles sentimens , aux 
b nobles entreprises , et , pour de nouveaux triomphes , 
b cueillir de nouvelles palmes et de nouveaux lauriers. 


E poi ch’ al mondo venne il parto eletto, 
» Per mia cura le stelle , 

Che tra voi fanno piu possente effetto , 

» Le piu dive e piu belle 
» Parti tenean del cielo j 
E 1’ una all’ altra in vista risplendeva, 
Ch’ allegrarsi la terra e ’1 mar pareva ; 

» E d’ amoroso zeh>, 

A pacifico stato gia converso , 

Dolce un fremito scosse 1’ universo. 


Nt ti maravigliar , ch’ ei fu sortito 

» Nell’ eterno secreto 

• 

A rifiorir 1’ augusto ceppo avito ; 

» Per lui dal lungo fleto 
» Ai di sereni e gai 

La bella Donna , ond’ or fan crudo scempio 
Cieco furor discorde e furor empio , 

» Lieta tomar vedrai , 

E all’ imprese laudate e ai prischi onori , 
Palme, trionfi, e gloriosi allori. 


» Et mcs presages ne seront pas vaius ; j’en atteste 
» cette noble flararae que j’allumai clans son jeune coeur , 
» et ces vertus pateraelles que.le ciel grava dans son ame : 
» une sagesse , une prudence vraiment royales , un juge- 
» ment exquis , la passion du vrai , une clemence au- 
« guste , et , par dessus tout , l’extreme et rare bonte de 
» son pere , -si connue et si regrettee du moude entier. 


» Reconnais dans ses traits enfantins, 1’image adoree 
» de celui <jui alluma dans ton sein cette Damme , que ni 
» le Terns ni la Mort ne pourront eteindre , ni meme affai- 
<> blir. Le Terns... ah ! puisse-t-il, aiguillonnant ses rapides 
» coursiers, et precipitant leur course haletante, faire voler 
a plus rapidement le cercle des annees ! et que puissent les 
» roues retentissantes des spheres eternelles , rouler sur 
» leur immobile essieu, pour raccomplissement de cette 
•.» grande destinee ! » 



( i3 ) 


» E dian fede al mio dir quelle che stampa 
» Nel pargoletto core 
» Virtu pateme il cielo , e quella vain pa 
» Ch’ accende il mio valore 
» In aniina gentile ; 

>» Regal vedere , sapienza , intero 
» Giudicio , prowedere , amor del vero^ * 

» ALito signorile, 

» Maestosa clemenza , e 1’ alta e rara 
» Bonta del cor, tanto rimpianta , e chiara. 

» Mira nell’ infantil tenero volto 
» L’ adorato sembiante , 

» Onde il gran fuoco nella mente accolto 
» Non fia che Morte schiante , 
ii Ne Volga Tempo o prema. 

» Deh ! sproni , e addoppi ai fervidi corsieri 
» La lena , e volin gli anni pin leggieri 5 
» Della spera suprema 
•» Volgano ratte le sonanti rote, 

» Al gran destino stabili ed immote ! » 


O 
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Elle dit , et comme elle achevait ces mots , elle briila 
d’une si vive lumiere , que mon ceil ne put en soutenir 
leclat. Puis elle ajouta : « O toi qui , dans les conseils 
eternels , fus predestinee a taut dc gloire , re^ois ces dons 
comme uu gage assure de triomphe ! » Alors avec un doux 
sourire , elle t’oftrit une palme et une couronne de lauriers 
sur laquelle^ lus ces mots : aux vertus de Caroline. 


Allez , mes vers , heureuse inspiration du zele et de 
l’amour , volez aux pieds de votre reine , ou plutot de 
votre deite. Ne craignez rien de votre air agreste et sau- 
vage 5 ne sait-on pas que pour une ame vraiment royale , 
le zele et la bonne volonte l’em portent sur tout le reste? 
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Si la donna celeste , e , come venne 
All’ ultima parola, 

Tal folgoro , che 1’ occhio noi sostenne. 

E poscia : « Ate, che sola 
Nell’ eterno consiglio 
» Predestinata fosti a tanta gloria , 

» Li porgo a segno della gran vittoria. » 

E con libero piglio 

Una palma , e d’ allor le diede un serto 
Che , in lettre d’or : di Carolina al meiTto. 


Canzon , cui zelo e amor verace invoglia , 
Vattene ai piedi della tua reina , 

Cosa altera e divina ! 

Non temer di tua rozza incolta spoglia $ 
Ch’ alle gran viste , in anima regale , 

II buon voler prevale. 
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